
Peuple Congolais, 

Mes chers Compatriotes, 

Congolaises, Congolais, 

 

En ce jour du 1er janvier 2024, bien que le cœur serré de voir le Congo sombrer chaque jour et 
davantage et que l’atmosphère n’ait pas été à la fête, je ne me soustrais point au rituel de chaque 
nouvel An. 

 

Pour le peuple, le changement à venir est toujours trop long à venir, alors que pour le politique, c’est 
le temps de résoudre toutes les difficultés afin de parvenir à un consensus que beaucoup redoute 
par la peur de l’inconnu. Pourtant, dès notre naissance, nous nous jetons dans l’inconnu en venant 
dans ce monde et nous nous y faisons. Nous y trouvons de bonnes et excellentes choses comme 
de moins bonnes. Nous acceptons cela. 

 

Au-delà de ce que le pays a connu et connaît encore, notre espoir est toujours ancré dans notre 
Histoire commencée le 28 Novembre 1958 qui a eu des balbutiements, l’enfant Congo est tombé, 
puis s’est relevé, a été entravé de nouveau mais persistant, il a fini par vaincre la peur pour arriver 
enfin à la Conférence Nationale Souveraine qui lui a fait entrevoir ce qu’est la démocratie et l’Etat de 
droit. Vite remis mais les jambes n’étaient pas encore bien solides et la République est de nouveau 
tombée. 

 

Qu’à cela ne tienne, l’apprentissage continue… 

 

Hier s’est tenue un référendum constitutionnel au Tchad qui a bien réussi. Le Président du Tchad 
Mahamat Idriss Déby a œuvré avec intelligence et sagesse en tendant la main aux opposants qui 
l’ont saisie et aujourd’hui le Tchad se dirige vers une stabilité à laquelle on ne croyait plus… 

 

Hier aussi, le Président de la République Démocratique du Congo a été élu et ce malgré quelques 
remous auxquels Félix Tshisekedi n’a pas répondu par la force mais il y a apporté toute l’attention 
avec la main tendue afin que le peuple congolais frère ne commence pas l’année par le sang versé. 

 

C’est pourquoi je suis convaincu que pour nous, au Congo Brazzaville, je prends à témoin Denis 
Sassou Nguesso qui a déclaré dans son message de fin d’année, je cite : « Je décrète 2024, Année 
de la Jeunesse. Il s’agit d’intensifier nos efforts pour des réponses davantage pertinentes qui 
impliquent la participation des jeunes et leur assurent une lisibilité plus nette et des dispositions 



effectives en matière d’éducation, de formation et d’emploi. 2024 est une nouvelle page de notre 
mieux vivre ensemble qui s’ouvre. L’optimisme reste toujours de mise. »  

 

Que ces paroles ne soient plus de vains slogans sans lendemain mais véritablement une amorce 
d’une ouverture politique qui va dans la direction que nous avons préconisée jusqu’à présent, celle 
de la main tendue avec le compromis politique historique qui ouvrira une nouvelle page de notre 
histoire sans effusion de sang. Tous les Congolais doivent participer à l’édification de l’union 
nationale qui est la voie qui nous conduira vers la nation que chacun de nous souhaite s’approprier 
en la défendant et en participant à sa reconstruction. 

 

Tels sont mes Vœux Ô Peuple Congolais qui est mon Dieu afin que le pays retrouve sa dignité, sa 
grandeur d’antan et que s’établissent entre tous nos pays voisins de véritables et excellentes 
relations bilatérales pour garantir la stabilité de l’Afrique centrale et qu’enfin de vrais partenariats 
émergent entre pays africains et que l’Afrique mette en place une vraie politique de désimmigration 
qui empêcherait nos enfants d’aller mourir dans la mer méditerranée ou de se retrouver en Europe 
comme nouveaux esclaves ! 

 

Vive la République ! 

Vive le Congo ! 

 

Modeste Boukadia 

Le 1er janvier 2024 


